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GRAND AVANTAGE.
A VENDRE

Une ussgaitique propriété + ituée à 4 unil-

den de le vite de St-Jérome, contenant 160

arpenta de terre, dout 5) de larger aur 29

‘de profondeur, avec matsou, grange (4 au:

i thwh dépendances dersus coustruites. Condi

Ions très Licilen. Pour plus amples infor

ati ‘adreveer au
mates © “ ‘DR. B. LAROCQUE

St. Jean P. Q.

D

St. Jeau, 5 wai 1883.

IMPRIMEKIE
ou

Franco - - Canadien
Rao,Champlain, visàvis ls
PLACE DU MARCHÉ.

aoc0nOUMeu sur

Tor tes sortes d’impressions en

Français et en Anglais
—

AY des Banques, Coum, Bureaux

Pe MaisonsSommerciales et

CHEQUES, BILLETS,

KN-THTE DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TETE DE COMPEE,

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITÉS,

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES, ETC, ETC, ETC,

ormiules dengagement
¥ Tatlin nr.

BLANCS

GRÉFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS

Eu, Ete

AFFICHES,

PROGRAMME,

FACTUMS,
ETC,BTC

Exéoution prompte, éléganteet
à honmarché.

Toutecommande envoyée par la

Paste, ou autiement, sera exéculée

immédiatement.

  

LA VELOUTINE
CH. FAY

Eat dre de ris -vetteBamaor
conséquent d'une autio. um
lutsire pour la peau.

Elle Seinvintuie, impa
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wnt Fraicheur et Transpe-
rence.
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Avis au Commerce Français

A er, 18 rus de In Grange Batellire
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SANADINN.
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M. Aldérie Mameil
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Iapgelier & Decelles.

Pnblie a Sf-Bean d'Aberville, Canada,

Qui sera à 86. Jeau à partir du 26 comptera

4,300 SOLDATS
Eu à l'occasion «le leur arrivée M. Ed. Arpin vient de recevoir

UN STOCK EPOUVANT BIS

L'argeuterie De Rid-aux en to.le

De Tapinnerie Pautalous à bain

Piper eu bois Monlure pour cadres
Articles de hibrairi*
Jeux de croquets
Manche de lignes
Puignes rond en auier
Soie & broder, braid etc,
Base bulls“ Foot balla ” ete, vtec.

de. ke, ke.

Canifs [Rog-re|
Ligne et hétheçuus
Albuns ete,
Livres ste prières |

Portes-monnui< |

Pap terie, toutra espèces
Paviers de toutes aurten

GHALOUPES À LOUER
CHEZ

EDOUARD ARPIN
ST. JEAN P. <-

er

MANUFACTURIER ET INPORTATEUR DE

ET

SETS DE SALON
DE TOUTES SORTES

Rue Richelieu, St. Jean, P. 0.
M. Chagnon & le Jue grwul assortiment de meubles de la
ville de St Jean 11 a auvei l’avantage de manufacturer une
grande partie de ses meubles, ce qui ui donne l'avantage de
vendre 4 meilleur marché que v’importe qui dens St-Jean,et
méme à Montréal.

Gadres et moulures pour Images
Vaux les derniers goûts ei À des prix excessivement bas. Asrortiment complet et varié de

CERCUEUILS EN BOIS OU EN FONTE
M. Chagnon & aunsi en un possexsion un magnifique CORBELLARD pour l'utilité du

public & des conditions raisonnables,

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
M. Clsgnou vient de transporter aon stock complet de cerceuils et de meubles, ete, au

numéron 31 & 39, bloc O'Caiu, rue Richelieu.

0. CHAGNON.

 

Les plus belles étoffes Françaines, Anglainen, Américaines

et l'anadiennes pour les saisons du l’rintemps et de

l'Été viennent d'être reçues chez

O. G. CLEMENT
MARCHAND-TAILLEUR

NO. 80, RUE RICHELIEU,
Au Bloc Brennan

SAINT - JEAN, P. «D.
Toutes commandes pour HABILLEMENTS qui lui seront con-

fiées serant exécutées d'après les dernières modes et

PAR DES TAILLEURS DE PREMIERE CLASSES,

GRANDE VENTE
A l’entrepot de hardes faites.

—00-—

Jugeant qu'il ent nécersaire de réduire mon esvorliment de weeds ei étottes en laine,

je vain offrir vue partie du dit stock su prix coûtent et dann gerinina cas, plus bas que le
prix coûtant.

Habillements de tweed tout laine 4 $10.13 | Habillemeuts noir ¢n laine $15.18

« “ “1416 | Cu “ + 1822
“ * « 1417 | " * “20.26
“ “ a 1518 |

Ton-en cen marchandises sont (uilléer er dreaséen dans len derniers avec des fuurni-

tures qui ne tâcheront pas les étoiles. ; L

Je m'aperçois queJe ne pris pas garder de ntock mort et auin décidé à le reduire ai

je puis le faire en le vendany à baw prix, Hâtez-vous de venir juger pour vous inémen

La étotter pour Ma nsieurx seront réduits dans ls méme proportion. Touts cen mar-

chandisen sont éiiquetées avec le prix de chacue habit, de sorte qu'une personne ne peut
paper plun clr qu'au autre et tout le monde ent aatisfuit.

97, Rue Kichelieu, St-Jean P. Q.

“Banque de St-Jean.

Dividende No. 20
E. C. KNIGHT

AGRNT GENERAL D'ASSURANCE.

. .JACQUES
No. 44, RUE ST-JAOQ AVIS PUBLIC est par le présent donné

Repréxente à St-Jean les compagnies 4} qu'undividende de trois pour cent sur le ca-

premières clanse, qui aivent, avec un

|

pital payé de celte Banque à été déclaré
capital de $75,000,000. pour lea six muis couranta, ei ners payable

Royal de Liverpool et Londres. au bureau de celte banque, À St-Jean, le et

Pliænix de bonires. après mardi, le (rois juillet prochain. Les

North Britiah and Mercuntile de bonlres| livées dr transtert seront (etmén du 18 au30

et Edinburgh. Juits prochain, ces deux joure compris.

iy of Jalon of London. te Landres Pat or lee den Dire stenew,
VDILDETOIS) nlon Sompauy de Feu . .

Impérial—Loudres. PH. BEAUDOUIN,

lancashire—Mauchester.
Cuissier,

St-Jean, 14 juin 1881

 

StJean, 21 Mai 1883.

 

L BOURGUIGNON, Propriétaire.

Manulieturier et Marchand en
gros ot en détail de

BOIS de SCIAGE
De toutes épai-veurs, lurgeurs et
qualités, préparé où brut, tel que

lattes, bardeaux.

BOIS DE CHARPEXTE

En pin, épinette, pruche, &e, &c

BOIS FRANCS

De toutes sorles à des prix modérés

MENUISERIES

Portes, châssis, julousies, cadres,
planchers , plinthes , moulures,
ainsi que tous autres vuvraged

en menuiserie de toutes dimen-
sions, exécutés avec soin ct

promptitude.

RUX RICHELIEU
Près du chemin de fer

SAINT-JEAN, I’.QQ*

 

CHEMIN DE FER DU SUD

SOUTH EASTERN
 

LIGNE L'AIR
DEMONTREAL A BOSTON

Commengant le 6 Novembre 1882.

Départ des trains comme aui” :

Départs pour le Sud.
Départ de Moniréal à 9.00 A. M.

Wesl-Farnham 4 1088. Express du
jour, pour New Port, St. Johnsbury.
Portland, Concord, Nashua, Boston
et tous les points de la Nouvelle An
gletsrre.

Départ de Montréal à 5.00 P. M.
West Farnham 3 6.40. Pram local
pour Stanlead, Wawrioe, Bedford,
Stanbridge, Frelighsbmig el toutes
les stations intermédiaires avec rac-
cordement direcle avec le P'assunip-
sic pour Spriugfield et lous les points
sur la ligue du Gonnectieut River.

Départ de Montréal à 6.80 P. M,
Wit Farnham 4 810 Express de
nuit pour Boston el tous les joints
de la Nouvelle Angleterre, { Ge Lain
w'arrète qu'aux principales slabious.)

Départs pour le Nord-
Express de nuit de Bostou, part de

West Farnham à 7,16 A. M, arrive
à Moniréal à 8465 A. M. (G# (rain
n'arrête qu'aux principales slationa.)
Train loval de Siaustead part de

West Farnham 4 9.00 A. M. arrive 4
Montréal à 10.465 A. M, (les lundis
exceptés.)

Express du jour de Boston part de
West Farnham à 740 1°. M. arrive à
Montréal à 9.10. b. M.
Chars parloirs ror express du jour

et chars cortoirs Pulliman sur l'ex-
peess de nuil,
a Raccordements faits A Monl.

réal avec les trains pour Québec, Ot.
tawa et aves lee trains de l'Ouest.
Tous les trains sont réglés d'après

l'heure de Montréal.
BRADLEY BARLOW,
Près. et Gérant-général.
T. A. MacKINNON,

Assistant-geraul.
H. A. ALDEN,

Surintendaut.

AUX VOYAGEURS.
Pour renseignements quaut aux moyen

à preudre afin de voyager À bon marche
dans toutes les parties du Canada et des
Ktata-Unin, s'adresver à

Jos. TÉTRAULT
Agent pour St-Jean «1 ses environs

Ne, 110, Rue Champlain,
ST-JEAN, I. 0.

M. Tétranlt porters une stiention toute
particulière sux informations demandées,

A. MN. CHARLAND"
AVOUAT.

BURRAU 1—~kn lacedu Palais de Jus
itce, $i-Jean,
Hi-Jean, 12 déc. 18K.
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Les Sœurs dëla Providence.
 

L'asile lg. ls Provideyce fut fondé à
Montréal en 1843 par Mgr. Bourget, ««
eut pour fondatrice et première supérieu-
re Mmie veuve Jean-Baptiste Gameliu
(née Marie-Engénie-Emilie Travernier.)

Deventie veuve le ler octobre 1827, cet-
te pieuse dame avait d'abord owvert une
niaizon de refuge pour les femmes pauvres
agées et inlirmes le 4 mars 1528; pris, le

18 xgplemibre 1541, aidée de plusieurs

dauies charitables, ses associée dans son

œuvre de bienfaisance, elle fit incu:zpurer

son hospice sous le nom de * Asile de

Montréal” pour les femmes âgées ot in:
firmes.

Plus tard, ur terrain plus vaste fut
acheté ajouté au premier ol on bâtit ur
couvent.

Dès lors s'ouvrit un uoviciat de sœurs
de charité de la l'rovidence, et le 25 niars

1543, les wept premières postulantes revé-
tient le saint habit de religeuses. Cette
époque fut coneidéré comme lu fondation
du nouvelle institut.

Le 29 mars de Vannée suivante, Mme Ga

melin fuisait sa profession religieuse avec
ses six compagnes el, le même jour, 5. Gi.
Mgr. Bourget érigeait canoniquezment cette

institulion sous'lenom-de “ Auile de la

Providence.”
Fondé dans le dut d'accomplir des œu-

vres de niiséricorde spirituelles ct corpu-
relles envers le prochain, chaque établisse-
ment de cette communauté reproduit ce

quise fuit à là maison mère: Visites
et asilance des malades 3 domicile ;

veillées auprès des muribonds etc, etc.
À l'exception des maisons dont nour

mentionnone plus loin les œuvres spécin
les, les autres réunispeut soux leur tuit des

vieillards infirmes et des urphelios des
deux sexes ainsi que des élèves persiutnai-
1 et externes.

L'iustitut des sœurs de la Providence
compte aujourd’hui 416 sœurs professes ;

55 novices et 14 postulantes. Il possède
43 maisons dont 25 dans ha provice de Quf-
beo el‘ 18 aux Etats-Unis, dissémindes

sonnue suit :

Diockag vk MONTREAL,

Dans la ville æe trowvent: La muiron

mère, l’orphelinat de Eaint Alexis, l'hos-

ploe-SaintaJosephi, l'institution de sourdes

et muettes, Is salie d'asile de Saint-Vin-

vent de Paul,la salle d'asile du SacréCœur

et l'asile du Saint-Enfant Jésus, côteau

Saint-Louis.
En dehors de la cille on (rcuve : Une

maison à Saint-Vincent de Paul ( Isle Je-

sus ), À Muscouche, à Terrebonne, à Lano-

raie, à Joliette, à Saint-Paul, à Sainte-Eli-

sabeth, à l’Asomption, au Sault au Qéoul

let, à Laprairie, au Côtesuedu-Lac, à

Saint-André d'Argenteuil ét deux à ln

Longue-l’uinte dont l'une pour les aliénés

sous Ig noni de “ Hospice Haint-Jean de

Dieu.” .

Diuches vis 'Frois-RivièREs.

Enville : Une maison.
Au dehors : Une maison à Baiot-Anne

d'Yamachiche et une autre à Sainte-

Ursule.

Liochgs DE SAINT-HYACINTHE.

Un trouve dansce diocèse un établisee
ment à Belæil.

Erars-Unis.

Une maison est établie à Burlington,
destiuée à un orphelines, et une autre À
Wisconsin pourl'éducation.
. Dans le VICARIAT APoSIOLIQUK D'IDAHO,
on trouve deux missions pour l’instruction

des enfants sauvages, à Kaint-Ignace Ceur

d'Alexis et un hôpital à Missoula od se
fait aussi l'éducation d'enfants peusionnai-

ros et externes.
Daus le Diockss bE NESQUALY eoul Cta-

blies low maisons suivantes :

Au Fort Vancouver! : la maison vica-

riale, l'hôpital Saint-Joseph et Ia résilence

Saint-Jacques.

A Walla Wulla : une académie et un

hopital.
A Tulalip :une mission sauvage.

A Colville: une mission sauvage.

À Seattle : un hépital.
A Yakirna, Cowlils, et Ulympia des

maison d'éducation.
Diuctst LE L'Oufuon : Un comple deux

hôpitaux, l'un à Forland l'autre à ds-

toriu,

Disons maintenant quel cab le person-

nel qui vit dans ces établissements el les

œuvres qui y sont nccomplios annuelle-

mont :

PHovINCE DK QUÉRES: 25 inalsons—3L5

—ewurs professes--54 novices—11 postu.

lantew—07 tertinires—200 pauvres inter-

tres Cinfirayes )—7650 aliénés—216 souriles

eb muetles-G2U élèves internes--2518

élèves extarnes—219 pensionnaires adul-

Les-—49ÿ orpheline--368 urphelins — Gul

maludes-—40,242 vinites à ces malades | à 

Jeudi 80 Juin 1883

FONDE LE ler JUIN 1860

tomticile |--3416 veillées auprès des mori-
bonds—400 famille» pnuvres amistées 3
Montréal—14791 repas donnés gratuite-
ment—26U4 visites que les Sœurs ont fait
faire aux malades purivres parles méde-
cins du-dispensaire et 25498 preseriptivns
des médecins [aiten aux frais de Le com-
munauié,

Etats-Unis : U0—Sasurs profomes—1 no-

vice—3 postulantes—14Lertinires—33 pau
vres--7 aliénés—290 élèves internes—690°
vXteines— 13 pensionnaires adultes—136
orpheline—239 orphelines—2,508 malades

à domicile--8581 visites à ces aralades--
3,184 veillées anprès des moribonds-— 1,904
malades dine les Lopitaux ot 7,692 repas
donnée gr tuitement.
Quand on considère le peu d'unnées

écoulcos depuis la fondation de l’Institut

des Sœurs de la Providence et le grand
nombre d'œuvres accomplies par celte
congrégation, ilest impossible de ne pos
admirerta fecundité de l'Eglise catholique,
qui, à Loutes les époques, a su inspirer

les œuvres où susciter les créations
nécemaire à chacune d'elles. Les con
grégations et les œuvres realigieures
notamment ont toujours répoumlu à un
besvit mpéciai du Lemps où elles sont
nées.

L'historique que nous venous de dou-
ner du prodigieux développement de l’Ins-
titut des Sœurs de la Providence en
«at tn mouvenau et merveilleux témoi-
pnage.
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Le fleuve Rouge et ses pirates.

La capitaine de frégate de Kergaradec,
8 été longtemps consul de France à Hn-
noi.
Pendant son séjour au Tonkin, en 1876,

l'houvrable officier à entrepris une aventu-
reuse reconnaissance du fleuve Rouge

| Sung-Koi |, qui est, comme on sait, lu

grand artère du pays.
À l’époque où M. de Kergaradec entre

prit son expédition, le Tonkin était, plus

encore qu'aujourd’hui, ‘infasté de pirate«

qui rançonnaient -ans vergoue les bateliers
du fleuve Rouge. C'est mêmie l'existence
de ces pirates, connus sous le nom de Pa-
villons-Noirs, et leurs exploits sur ce fleuve
ouvert 4 la libre uavigition par le‘ (raité
conclu en 1874 entre la France et l’empc-
reur Ta-Duc, qui a motivé, au début du

moux, l’expédition actuelle. Ces pirates
sont organisés militairement, sous le con:-

niandement d'un chef rodouté. Luu-
Vinh-Fhuoe. Ils occupent eur les fleuve
plusieurs points importants d’où ils rayots-

nent dans tout le pays et commandent |s

navigation du Song-Koï. leur nombre
s'élève à près de 1,600 ; c'est du moins 1.
chittre d'homme pour lequelils réclament
la solde que leur paie le gouvernement
annamite,

Mais ces seine cents hommes ne formcut
en réalité que Ia seule bande des Pavillons-
Noirs qui soit organisée militairement. A

côté de ces troupes régulières de pirates,

ily ales irréguliers, dix fois plus nom-
breux, peut-être, qui sont pour la plupait
des Chinois de frontière, race particulière-
ment dangereuse.

Le quartier général des Pavilons-Noirs
est A Laokay, Ia dernière ville snnsante,
qui n'est séparé de la province chinoise du
Yunnan que par lu rivière de Nans-$.
Malgré ses efforts M. de Kergarsdoc n'a
pu visiter cette ville mystérieuse, dont le
soupçonneux Lun-Vinh-Phuoe l’a énergi-
quement tenu éloigné.
Le chef de pirates habite une immevre

citadelle carrée tHlanquéo d’une tour à

chaque coin. 1) vit seul, sate prasque ja-
mais sortir, avec deux cents soldats choui-
sis ; le reste du ses homme habite la ville
extérieure composés de maison construiles
en bambous.

Lun-Vinh-Phuoc est un homme de qua-
rante-cing ans, petit et malingre. Tris
souçonneux, d'un abord difficile pour d’au-
tres que set familiers les plus intimes, it
semble inspirer à tout le monde une ter-
teur profonde,justifiée par des actes de
cruauté auxquels il se livre fréquemment.
M.de Kergaradec affirme avoir vu le
fleuve cbarrier des cadavres de supplicié
et nouveut méme des hommes et des fem-
mes attachés ensetnbie.

Celle petite ville de Laokay emprunte
une importauce capitale à son heureuse
situation. Construite ur ln frontière de
l'Annam ct de la Chine, au confluent de
deux cours d'eau navigables, le lene
Rouge et Inrividre Nami, et au point de
rencontre de routes diverses qui condni-
sent nu Yunnan et dans les provinces ane
namite, cet naturellement désignée pour

devenir l’entrepôt du commerce important

qui s’établira par le fleuve Rouge, outre la

wer et la Chine méridionale. C’est là et

non ailleurs, que les marchandises euro-

péennes vieudront w’échanger contre les

produits du Yunnan, la navigation du
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et brady, 50 qarts de vin chez Laugelier & Decelles.
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Be FrancoGansdien.
RT. JEAN, 40 JUIN 1883.

  

Entendonsnous.

La Minerve, loujours immense, in-

sinue, au cours d’une atlaque contre

les Castors, que uous, libéraux, nous

sommes les ennemis de la race cuna-

dienne et de la religion catholique.

Ur, devant une accusation aussi gra-

ve; il est bon, croyons-nous, de s'en-

tendre et de régler une fois pour Lou-

tes, cette question brûlante, au moyen

de laquelle nos scrupuleux el loyaux

adversaires ont iéussi pendant trop

longtemps à fausger l'opinion publi-

que
Par race canadienne, la Minerve

enteud évidemment la portion cana-

duenne-trançaise ce notre population,

qui constitue la grand majorité daus

notre province. Et c'est celle race

dosit nous sommes les ennemis. Mais

comunent eb pourquoi?

[a Minerve ne précise pas.

Eh bien, nous allons préciser.

D'abord, quels sont les élais de ser-

vice dé cette feuille qui, avec ses ins

pirateurs, nous lance si gratuitement

linjure 3 la figure? Bornous-nous

apx fails les plus récents.

Nous voyons la Minerve supporter

et défendre de toules ses forcur, des

conspirateurs politiques qui se don-

nentla m'iin ponr-veurichir aux dé-

pensdé leurs compatriots. Pendant

des années, ces hommes tarés mani-

pulent nos finances, corrompent les

populations, encouragent les électeurs

à racrifier leur bonneur, à vendre

leur vole -pour salisfaire des aubi-

tions effrénée et unie insasiable soif,

de richesses ; enfin, et c'est probable-

ment ce qui leur donne le droit de

Lous accuser d. lèse-patrie, par leurs

exactions éhiontées, ils compromel

tent [atailement notre crédit et notre

réputation à l'étran zer.

Etles écrivains de la Minerve, ces

canadiens dévoués à leur pays, ces

patriotes irréprochables, voient tous

. ces méfaits et ue proteslent pas. Que

disaas-nous ! Loin de combattre et de

détruire, cetle malfaisanie clique, ils

l'approuvent en lous points et lui ac

cordent un appui sympathigue.

C'est donc avec ce bagage suspect,

quela vieille, après avoir glorifié nos

pirea enuemis, nous accuse d'être

mauvais canadiens.
Mais ça n’est pas tout. Nous som.

mes encore les ennemis de la religion

catholique.
Voyons, sainte Minerve, est-ce en dé-

fendant Mgr Conroy contre les calom-

nies et les vilaines ruades que vous

el les vôtres, lui avez prodiguées jus-
qu’à +u mort, que nous avons mérité

voire excommunication? Est-ce en

nous constituant franchement les

champious d'un autre vénérable pré

lat, dgr Lynch, brutalement attaqué

par les orangistes d'Ontario, vos al-

liés, que nous avous encouru vos fou-

dres 7

Parlez, auguste mégère. El pendant

que vous y serez, diles-nious, s’il vous

plait, de quelle espèce de catholiques,

sont vos millionnaires de la veille,
et toute la longuesuite de vos fidèles,
sans en excepter ceux qui sont plus
particulièrement payés pour remplir
vos colonues.

Souvenez-vous, surtout, que le peu-
plo commence à ne plus vouloir se
payer de mots et que le moment n'est
peut-être pas loin où votre pharisaï-
que engeance recevra la juste 1éconm:-

pense de son œuvre essentiellement

démoralisatrice.

Une dépêche de Paris à New-York
dit qu'à la Bourse, les affaires sont
dans un état stagnant. Tous les efforts
que l'on fait pour amener une hausse
sont inntiles. Le crédit et la confiance
publics sont détruits. Les capilaux
soul abondant, mais loute confiance

daus les placements semble dispurue,
Un banquier Allemaud nommé Er-
langet, fut accusé, en police corvec-

tionnel, de transaction walhonnétes

avec le Crédit Général Français. La
cour à ordonné une enquête. On s'ab
tend à Is chute du Credit Général
Francais, qui entraînera avec lui ce-
lui de plusieurs autres institutions.

   

ments la tésideuce d'Érlanger qui est
supposé être l'agent de Bismarck. On
croit que des arrestations seront fai-
tes. Le crédit Lyounuis est dans q
état précaire. La police à aussi rendu
une visite à la banque d’Arbitrage et

deCrédit avec laquelle Wilson, le

pendre du président Grévy à des al-

faires.

 

Desregistres du collège de l'As
sumption, il résulte que depuis sa
fondation 2500 élèves y out puisé leur
éducation. Sur ce nombre 204 sout
prêtres, 85 ecclésiastiques. 3 juges,

85 avocals, [3 étudiants eu droit. 120
uotaires, 15 elercs en loi, 140 méde-

cins, 29 étudiants en medecive, 120
commis, U arlistes, 26 membres du

Parlement, & régistrateurs, 25 em.

ployés civils, 25 instituteurs, 4 ingé-
niaurs, 4 industriels, 7 arpenteurs,

200 marchands, 350 cullivaleurs, 12
zouaves pontiflcaux et 150 industriels.
 

 

Sous le rapport des nationalités, le

Sacré-Collège des cardinaux est aiuei
composé ; 7 Romains, 25 Italiens, 9
Français, 6 Autrichiens et Hongrois ;
4 Espugnuls et Portugais ; 4 Anglais
et Irlandais ; 1 Allemand, | Bavarois
2 Polonais, | Belge, l'Américain et
| Arsnénien.

[IL uw'ya que l'Eglise catholique qui

puisse avoir un Sénat dout les mem-

bres appartiennent à tous les pays du
monde.
A
—La weédaille d'or fondée par Son

Excellence Lord Datferio et continuée
par ron illustre successeur pour les

étudiants en droit de troisième année

à l’Université Laval, a été méritée
par M. Gilbert Miville Deschène, de
St Rock des Aulnaies et la médaille
d'argent par M. Mountain de Québec.
—

Une guerre terminée.
 

La guerre qui, depuis plus de qua-
tre ans, désole une partie de l'Amé-
rique du Sud, paraît enfin terminé.
Les préliminaires de la paix ont été
signés entre le général Iglesias, au

nom du Pérou, et M. Novoa, minis-
tre plénipoteutiaire du Chili. Le Pé-
ron céderaitau Chili la province de
T'arapaca, soit une étenduc de côtes

de 24 degrés, comprenant, sur le Pa-
cifique, les ports de Pabel!on-ds Pica
Petillos, Iquique et Pisagna ; le lerri-
toiré cédé renferme les gisements de
guanoelde salpêtre, et les mines
dont la possession a été l’objet prin-
cipal de la guerre.
Le Pérou abandonne et outre, au

nord de ves territoires, la province
de Tacna, représentant vue étendue

de côtes de 14 degré, avec le port
d'Arica. Cetle cession n'est faile que
pour une période de dix années. À
l'expiration de ce délai, un plebiscite
déterminera la nationatité définitive
des provinces eb le pays qui aura été
favorisé paiera à l’autre contractant
une indemnité de 10 million de dol-
lars.
Le général péruvien Monlers, qui

tient encore la campagne avec quel-
ques bandes armées, a écrit au con-
grès péruvien, siégeant à Arequipa,

pour lui dénoncer les conditions de
la paix comme exhorbitantes el injus-
tes et pour protester contre leur ac-
teptation.

Une dépêche annonce que ve traité
à été ratitié par le Chili.

_—+—<—.

La France a trouvé moyen de se
débarrasser, pour un temps, dela

présence d'un certain nombre de ci-
toyens tapageurs. Le procès de Louise
Michel, pour émeute el pillage, s'est
terminé, samedi, lacour la condam-
vant à six ans de priton et à dix an-
nées de surveillance de la part de la
police.

Quaul aux aulres prisonniers accu
sés d'émeute et pillage, Pougel a éle
condamné à huit ans de prison et à
être surveillé par la police durant dix

ans, ct Moret & cing ans d'emprison-
nement. Le président du jury & regu
une lettre de menaces. La presse so-
cialiste cousidbre lu punition de
Louise Michel comme disproportion-
née à l'offense. Certains papiers légi
tismes croient que Ja sentence sera

peut-être commuée,

Uni journal anarchiste à rappelé au
Président de la cour qui 8 seniencié
Louise Michel, que le juge Bonjean
avait été mis a mort parla Coumu-
ue.
Qn

   

chez Frères de l’Académie.

—La corporation est à faire renou-
veler la y lité forme qui conduit au
marché aux legumes. ÇA n'était pas
saus besou.

—-Presque lous les militaires sont
déjà au camp. lly en a beaucoup
plus que lors du dernier campement.

Les tentes oni envahi tout le terrain
du gouvernement.

—En veuantä Stdean n'oubliez
pas d'apporter vus images pour être
encadrées chez Kd. Arpiu où vous
verrez le plus beau choix d'argeuteries

el d'évantails qu'on puisse voir.

—Nous privts vos lecteurs de lire

l'antiouce que Nous publions pour
la t'oupe «King, Burke & Co.» qui

duit venir à 8t Jean mercredi, le ll

juillet prochain. Cutty troupe, comme
ils pou sent le voir, extiube un tem-

me à brois Lites qui, parslessus le mar-

ché, est une chanteuse emérite. Il y

auru une foule d'autres mmerveiiles

que l'un pourra visiter pour 35 ceuls.
 

—Dimanche devuier, après véprus,

M. le votaire Beauregard qui depuis
si longlemps dirige ie vhœur de

chant d'Iberville,, à élé l'ulyel d'une

jolie petite demonstration. Das l'a

près andi, les meuwbres de l'Urphéon

Qui s'étaient culisèr, allerent lui pré |-

sepler à sa demeure, vue belle cau-

ue à pornmeau d'or. Le cadeau elail

accompagué d'une adresse dulelicita

tions, laquelle fut lue par M. Adolphe

Normaudin. M. Beauregard à reçu

magoifiquemeut ses amis qui après
avoir passé un joyeux quarl-d'heure
se retireut euvhantés.

 

—MM. Hébert ot Boivin, mar
chand-tailleurs, rue Richelieu, re-

mercient le public de l'encouvuge-
ment qu'ils en out reçu depuis leur
établissement et l'inforurent en tuème

temps qu’ils serout Loujours prèls à
preudre toutes les commandes qu'ou
voudra bienleur confier eu fait d'ha-

billements pour hommes. Hs out a
leur disposition une foule d'échantil
luns de draps, tricols, tweeds ele, ol
les plus difficiles seroni surs de faire

un excellent choix. Tout le monde

sail que MM: Hébert & Boivin sont
les ailleurs à lu mode do nore

ville.

Tausville, indiauu, Nov. 4 (880.
Lr. B. J. Kendalls & Cie. Mes-

sieurs : —J'ateu mains votre impor-
tant traité du cheval et ses maladies, et
votre Keudall’s Spavin Cure, Mes che
vaux onteu une attaque d'épizolie,
Pun d'e 1x à été Jeux jours, suns pou
voir avaler. J'ai appliqué le renède
surla gorge le souldgement a été
prés wialantané. Je crois que je pour
vais vendre 1.000 de vos livres, 8. V.
dites le prix aux agents.

Tout &-vous Pete) Bowen.

 

—Les propriétaires du Kendall's
oul eu lige des centaines de letlres
pactant en Wwimes bigs-elogieux des

ny eflels que produit ce veméde.
Quand vous Lrouvez un cas ol Il n'a
paseu de succés, vous en trouver
des centaines OÙ la guérison à êlé af
fectuée. Voyez l'annonce.

 

Traité sur le cheval—Cel ouvrage
de prix sera donné couime prisne aux
souscripleurs nouveaux qui paicront
d'avance et à tous les anciens sous-
cripteurs payant leurs arrérages el
une année d'avance. Le traité sur le
cheval, dont nous publions un supplé
ment celle semgine au profit de nos
abonnés, donne des renseignements
concernant le (ratement du meilleur
de nos animaux dumesliques lors
qu'il est malade el lu manière de le
traitor on santé. Ge livre ent illustré
de 65gravures, montrant les diverses
Liases de la maladie du cheval, avec
les instructions nécessaires, suigneu
semeut délaillées pour le guérir. Ce
livre seul vaut plus que ce que vous
piyez pour votre abonnetnent,

-oADE>

La Récolte de Mais.

L'après le Annual Goro Review,

de Chicago, ls mal causé au mais
par les froids d'avril et de anai n’a
pas fhe aussi sérieux qu'on l'avait
v'abord appiélepidé JI a 8lé en

grande parlie neutralisé par les cha
leurs venues au fee jum, el ventes

temps. hx jours plus tard le résul
tat cut ête désastreux. À l'heure

qu'il est, 11 y # véritablement pro-
messe + probabilité d'une révolte
considérable.

  

levers à 2OU millions de boisreaux.
Lu récolte du Missouri sera plus

sorte et celle de l'Illinois à peu pres la
méine. j >

On estime ad l'Olrte produvrd en-
viron 110 millions de boisseaux.
Surles 48 çomlés du Michigau dont

nouvelles sont déja reçues, 28 aunon-
ceul une augmentation dans la cul
ture de 20 à 25 p. «. 2 seulement cons
talent sous ce rappé:t . uns" Masiak
tion relativeftient à Yan - derniéé.
Quaut à l'aspect de la récolte elle est
favorable dans tous les coulé sans
uxcexplion. à ; 1 i
Sur Jl comtés de Plitinob,13 rap

portent dans ls culture un augineu

lation de 5 À 33 p.c.; el 5 accuseut
une dimivulion de 5à 25 pe Sur
15 comtés, 3 rapportent une augumen
lation sur lu inoyeune, aucune di-

minution n'est coustatée nulle part
Duns l'Indiana la gelée à causé

quelques Jommages.

Sur3 comtés de l'Iowa 18 out
accusé un accroissement dane la cul-

ture de 10 à 26 p. €. ; ek 3 ont déclaré
une legère diminotion.

Sur 1G cpastés da {ORis, 5 annon-
vent une augmentation de 5 a 20 p. or
et 3 une diminution de 54 15 p. ¢.
Des dix Etats cultivant ce produit,

‘pst lk Wiseonwint yuri ‘uous adréve

le dapport le plôs défavorable. Sur £
voiles du sud du Wiscousin, 4 cuns-
Latent un acgromseme® de culture,
el 5 une dusinution.

L+ muuvais temps a dté la seule
russe de celte baisse. Giâce ce wau-
‘vain temps les somailies oul Élé. si
lougtemps différées qu'il ost 1m possi

de planter autre chose gue Sug four-

rage : +
Duuze comiésdu Kentucky rappor

porteul une augmentation dans la

suture,

Sur quatorze comiés du Minnesota,
sept notent une augmentation el qua

tre une demiuution. ’
À l'exception du Wisconsin, lous

les Etats, dont parle le Annual Corn

Review, annonceut une bonne per
pective,
Deux comes sepjement, en lail,

sout endommagés par les cheuilles.
Quuique l'on pe puisse rien croire

encory de prèris sur ls récolte des
dix Etats en question, cependant

l'augmentation du sol cultivé et le

point déjà atteint par la plante per-
mie lient d'avaicer que ‘la récolte de

1883 dépassera an moins de 12 pc.

celle de 1832.

Eohos des alentours

FaRNHAM.

Le basan commencé ici le 3 du
coutant en faveur du collège lenu

Épar les Rev. Frères du. Ste Croix à
rupporte le beau bénôfice de 91,054.

—Notre marché a été assez fourni,

beuree 22 cents, les palatés 50 cents,

l'avoine 50 cents, les pois 81.10.

La compafnields susre, de belteræ
ves de la province de Québec u tenu

ici, le 20 courant, son assemblée an

nuglje des actionnaires pour procéder
à l'élection des directeurs pour l'uu-
née couruule, .

Le résultat à donné pour directeurs

A. F. Gault, Ed Donahue, W. Do

nahue, J. L. Gault, 8. H. Krviog, H.
J. Erving, J. Giard, H. Montagu, Al

len eb 1). Morris, Les nouveaux direc
leurs procédèrent de suite à l'élection
du leurs officiers : A. F. Guult, écr
fut réélu président ; Ed Dunabue,écr.
réélu vice-président ; A. W. Davis,
fut continué daus la charge de secré-

biure-vrésorier,
Le secrelairetrésorier soumil en-

site le rapport sunuel des opéralions
de la Cie. Ce rapport fut adopté à l’u-
uanisnilé

Les opérations de la raffinerie doi-

vent commencer celle semaine. Toute
lu population de notre ville, et irdme
de la province, est anxicuse de vou
naître le résullut de vetle nouvelle
entreprise dans nolre sucrerie de bel
leraves.

SHEFFORL.

Nous voyons avec plaisir ques, grâce
aux représentations des hubitauis de

St. Joachitn le “ouseil du township
de Shelford à octroyé la somme de
850.00 pour la réparation du chemin
qui conduit de Warden à SL Joachim.

STE ANNE yk STUKELY.

Le lt courant était uu jour de 

jours dé pati

les œufs se vendent 16 cents, la-

les méssieurs dont les nogs suivent : |de

 

maguilique proprieté, 2itué eur le

sixième rang de Slukely, à M. PJ.

Rauuville, Je Bruu.e, pour lu somme

du ciug mille piastres,

 —M! Moise Auclaire à aussi vendu
su propriélé située dans ie septième

rang de dlukely, à M. de Ghatpau

guay.

GRANBY,

L'appaduage du ls pluies cause dys

donmpgé ongidopublps. Beaucoup
de cultivateurs ue péuveut ensemen-
cer leur terrain.

—La pre du convent, Rev.

Sr. Ste. Aghind, a ot gravement mala:
de. Mais sous lex suvius attentifs du

médecude l'établissement, elle preud

dumieux rapidement, Espérons qu'el
le reprendra sous peu la direction
de la communauté et qu'elle con:

tinuera à conduire les éièves de

succés en succès,

sr Hyacineys.

M. Ronald Choquette, gui soul

frait depuis plusieurs années de dou-

leurs aigués dans uae jambe, dou-

Jeurs gui prenaient un caraclère gau-

greneus, a âté à Montréal subie une

iunputation devenue nécessaire. Les

Drs Hingston el Brunelle onl réussi

à lui couper Ja jambe saus m'être les

ls én dânger. M. Gho-
quelle pourra revenir bieniôt dans sa

famille.

 

ram.

MEXIQUE.
 

Aimed qué uurts l'ésous ausoncé, la

session du Congres wexicain a” olé

provegée jusqu'au hd juin, el le Pou

voir Msécunif à ete autorisé à couLrac-

te u*wemprunt à l'intérieur où à l'ex-

terieur Ld passe UU HOUVEAU con

Lrat pour Lu Muiaie, coutrat eu Lous

points favorable aux intérêts du pays,

Celle autorisation est ton témoigns

ge de plus de touls la conflance

qu'inspire le Président de la Rogublh

que dont le discours est si précis, si

loyal, et surtout si conflaul dans l'a
veuir.

Gutmmeut pourrait il eu être autre.

ment quand la révolte pruchgime w'an-

notice 81 beilé, ét que le pays tout en

tier se Wunsfonme Ÿ… Les chemins

de fer s'étendeyl déjà de lous côtés

sue l'unenense Lerritoire mexicait,

rapprochent les distances, donnent

un nouvel et plus graud essor au com-

merce, à l'aguiculture. L'industrie

qui sort à peine du vévat, ne ruse

pas er arrière daus celle warche ra

prle vers la progrès. La population,

giâce à immigration que patronne

le gouverpement, augments de jour

jour. D'inunenses terrains eu friche

soul sms en culture par les soins du

minielre des travaux pub icp, des es-

sais de toutes sortes sont Mit pour

doterle paye de nouvelles cullures,

de nouvelles industrie, c'esl-d dire de

bquyelles vickquaes; les villens'ugran-

dyæni, l'activité 1égue 6 ult mol

Jun bouts autre de là réguBlique.
-« LA situation actuelle est done br

tir, pt quoi qu'on"prrisee dire, nouses

prions une fois encore ve que HOUE

avons affirmé bieu sonvent, que le

Mexique est appelé à devenir une des

nations les plus niches gp moudy.

Nous apprenous Varrivoe 8 Paris

: M. Mapas Roemoro, envoyé ex

{faokdinfire et” ministre pléuFpoten-

taire de, la Hépublique mexicaine

aux Etats Unis, qui vienten France

pourrétablir sa santé un peu ébran-

lée par suite des nombieux Lavaux

auxquels l'out estreint, surtout dans
cos derniers temps, les délicales el

difficiles fonctions quil remplissait à

Washington

M. Romero est un howme d'Btau

ses plus remaiquables. Plusieurs fois

il a été ministre des finances et nous

somtnes heureux de lui souhailer sa

bienvenue an milieu de nous.

a

Le catholisisme aux Etate-
Unis

Le premier navire cunatruit dans les
Ktatsdu Sud à été Gavarra, conetruil

dans la Caroline du Sud par Lacss Vas-

quec de Ayllon,en 1646. Le premier navire
construit sur les laos, n été construit près
de Niagara pas Robert Cavalier de La Nal-
le, en 1678 et a été béni par nn prêtre ca
tholique. Le père franciscain Jo«ep- de la
Roche d'Allion, qui habitait Niagara en
1829 n le premier ilécouvert l'existence
du pétrole. Les sources ininérales de Hali-
ne, NY. ont été découvertes par Je pre
Jéauite le frère (ile Masier vers 1675, Ce

piômie religieux y » nussi découvert de

d'héclien, Gran ve

 

commerce avec ln Chine. Leu première

cérémunie religiemve célébrée dans le

Maine, le Vermont, le Murylamd, lu Virgi-

nie, la Caroline du Nord, ls Caroline du

Bud, In Georgie, In Floride, I’Alabams,le

Mississippi, ls Louisaune, le Texus, l'Ohio,

l'Indiaua, ie Michigan, l'Hlivois, le Wis

consi, 1g le Mi uveau

Mexique, seiterSo ’Ariso-

na, ont-été cétébrées par <des—jrélus—os"

tholiques. ; . à oo À d 9

L'Eglise catholique et le
Prusse.
—

Le Reichabote, l'organe de M. Stoedher,
publie vu article très important aur Îe
KulturKumpfci ses suites, qu'up grand

nombre de journaux reproduisent et dont
uous donuous is traductiond’après le Mo-
niteur de Rome. Nous prions nos lecteurs
de Je parcourir attentivement.

Extérieurement, c'est l'Eglise catholi-

jue qui à été frahpée lé plus . Frofondé-
ment par le Aulturkamp/. Mille paroiases

vacantes font un xombre tableau. Mais

w riche çoi us gt
dans Is fhe hupy

l'infatignhle abnégation du peuble catbo-
ligue, Cut l'Etab gl souifse le plis Le

peuple catholique, lui est devems vi étran-

xer pur la persécution,’ quit sera dijoile

de le ramener à de ventiientsplus conci-

liants, Par suite de ce miécontentement le

parti démucratique gague du termin dans

los lations. La plupart des journaux

catholiques soht pnts i ce fitde ad.et
veux qui ont des tendances conservatrices,

comme le Mercure el Westphalie oul une

pueition difficile,
Depuis la dernière nufe du gouverne

ment, qui à amèrement déçu les catholi-
ques, ce mouvement est allé granlispant.

Les organes rhépanese placent eur lo ter
min de la politique de'M. Richter et re
poussent les doctrines conservatrices du

Mricury de Westphalie. Dans les Parle
su -nts, la législation est arrêtée et il est à
1 rindre que ni le Landiag ni le Reichstag

ou parviennent à fair!passat un. de leurs
poets Aux élections, nous apprehendons
n'a 1a place des conservateurs, les cathu-
lignes n'élisent los. progreeisiee. Nous
w cons ainsi nue grande majorité progres

»- ‘les-sécessionniste ultramontaîne.
law suites d'une telle situation, pour

mitre vie, uatiouglp. et, pdtrique wilutent
wit yeux, La réforme sociale el économai:
que entrerait duns une périude de atagna-
Livrt, Le peuple catholique d'Allemagne se-
vuik poussénièys Jes brusde Ju déprocratie ;
mu mécontentement contre lu Hrhsse gran-
div vit dens de telles proportions quel'unité
du l'empire serait gravemeut compromise .

Voilà lee conséquences politiques désas-

Livuses el regrotwbles du Kulturkampf.
Pins il dire, plus il sera pasionné et sans
vit pratique. Nous Le pouvons prévoir ce
sui arrivera. Celte'nialheureurs lutte obe-
en vit tout nutre avenir el pèse comme un
mwnbre nuagé sur notre vie nationale. Elle
ail siblit el tue notre église évangélique. En
his.16, élleest dirigée par les bureaucrates,
en bas par une prose antircligicuse. ’
Ce soût là des tableaux tréw-sombres,

nis destiuéadtugrde larémlité. Les années
de jeunesse de l'empire allemand, ces dix,

belles et mioilléur&safi#te; se Sont passées
dans ia inisère du Bullurkampf et de la
spéculation finahcière. Des dommages
“evnomiques, réligieux, moraux en sont

lu ruite. Que n'atrait-on pus pu faire, pen-
«huit ce temps, pour le bjen de peuple.

Les Apaches et le général
Crrok
 

Le général Crook vient de: ; sélégraghier
co qui suijion général Gaytield ,

Je vois pur les journaux que le secré-
tuiire du département de sauvages, M. Tel-
hr, ne veut recevoir on admettre aur’ la

rérerve de San Carles'nucundes Apaches
du Chirhua, À l’excéption des femme et
din enfants, " >

fl ne faut pas oublier que si ces pauvres
suivages, hie reguivent pas ou n'ont pas
d'uliment À Jeur disposition, ile vont mou-

rir de faim ou {le devront nécessairement
prertoyer encore. 4W ont 66 nussi subju-
g-vés qu'il est pyesible de l'être. Sion pes-
fiste à agir vis-à-vis d’eux d'une tnanière
Lustile, ils retourneront dans leurs repaires,

lux gorges cl les antre des montagnes, et
nous aurons alors À leur faire la guer-
rudenouveut. jusqu'à la mort du der-

ner d'entre eux.
D'après leurs tis et coutumes, d'après

tar que l’on pourrait appeler leur do de
lois. tout oë qu'ils ont pu faire à votre dé-
leuvent pendant que l'on était à guer-
royer contre eux n’est que légititue.

Bien qu’il me répugne souvorainement
de replacer eur leur réserve ces horribles
meurtriers, je me dis qu’ils ne sont ce

pendant pr pires que les ox Anilles
Apaches queje rétablissais sur leurs terres,
ya une disaine d'année. Cependant
j'avais alors pour remettre à l’ordre
«Wiliscipliver cesnix milion insurgés que
les soldats eb les guides de leur rave qui
uvaiont réusel à les tassuger. Aujour-

d'hui, j'atieais pour les contrôler et disci-
pliner ces sauguinaire de Chicahuss, pou-
seulement mes soidate ot tués guides mais
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200 poches de graine de mil, de tréfle et bled de semence chez Langelier & Decelles
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aussi l'aide importan e de toutes les au-

tres tribus sauvages qui ne imanquersieul

pas de suivre avec utsoin jaloux tous

les mouvements de ces Chicahuas.

Schowheld a expédié oette dépêche au

département de la guerre eb à recommean-

dé à l'administration de laisser complète-

ment à la disposition de Cook, su moins

le monseut, les Chicahuas qui se sont

rendus à lui où qui lui out fait leurs sou

mission.

 
 

_

DAME OU FEMME.

Nous lisous dutis |: Lanada:

Beaucoup de pursounes croient Fiat

re acte de politesse lorsqu'elles di

sont où écrivent M. X... et sa dau. …

ou MM. J. G. et leurs dues.

Cote appellation serait cousidérée

en France comme une injure. Le

mot propre en cells circonstance est

4 épouse ” ou * femme.” |

En Europ=, les homes straits

les uoblus, les barons, les duce, les

contes, etc, disent eu présentant ves-

pectivement leurs feuvmes : “ Voici

me feumpe”
Muis ici beaucoup de personnes

du peuple se croiraieul insuliées si on

ne disait pas en parlant de leur fein-

me: * Votre dame.”

S: un veut absolument se servir

du mot * dame "et faire acte de bou-

ne poliless:, on peut dire ** Monsieur

el ipadame %...," weltant après le

moi ‘ madaæ e ” le wpm de famille

du mari.

Mais M. untel et sa “ dame, ” MM.

ol leurs * damus,” ne signiffe rien de

plus que M. un tel el sa “ maîtresse ”

ou sa * concubine.” | |

‘est pas à dire pour cela que le

pudgiye Bagues s'enteu-

tendre daus Ce Wauvals sets.

Due dame, d'aprés le droit feudal

est celle qui possède une seigneurie,

qui « droit, autorité et commande

ment sur des vassaux. Elle peut être

mariés ou ne pus l'être.

Ii y à aussi les dames d'honneur

ge Ja cqur qui ns soul pus tosjours

Mariée, el dans ce cas là encore le

mol rest pus pYdOUYUIE d'épouse

ou femme, comme ou l'emploie au

Cauada.
L'Avadéunie accepte aussi le mul

dans la phrase suivante ou toute antre

sewiblable : © kl y avail beaucoup de

dames à celle séance, ” filles vu fern-

mes.
Eufin le mot # dame ™ se dit daus

uusens général des femme nuriées

pu des files au-fergus de dernière

classe du peuple.

ter les danies ; ma chère dames elc,

mais où ne trouve aucune part que le

mot soit ensployé comme «yuonyme-

me d'épouse ou de femme.

Evitons donc de l'emsployer dans

ce sens.

 

LA RAGKGUERIEPAR L'AIL.
 

Comuie la saison des chaleurs est

arrivée, nous croyous de voir dunner

le remède suivant contre la rage, que

nous ewprunlons 3 un journal fran.

guis.

On se rappelle le reteulissement

d'uns commuvicalionfaite, il y a peu

de mois, par M. Bouloy, membre de

l'Académie des science. C'était lu

découverte d'un muyen de guérir la

rage parl’ail. L'efficacité de ce genre

de traitement est aujourd'hui confir-

mée, paraftil.

M.le docteur Viclorino Pereira

Dias, inédecin depuis quaranis ans à

Porto ( Portugal ), à expérimimenté

celte méthode sur neuf individus

mordus par des chiens enragés, dans

les cours de l'année 1882. Aucun de

ceux qui out été traités l'ail n'a prés

senté de symplômes rabiques ; lous

pens qui ont été cauférisés au fer

rouge sant inorts.

Voici comment ou procède:

La morsure doit d’abord être la-

lavée à l’eau froide, puis froliée avec

del'ail pilé, qu'on laisse sur ia pluie

pendant un certain lemps: puis, le

malade prendra, pendant buit jours,

0 grammes de la décortion suivante :

Eau pure, 720 grammes; ail une

tôle,
Onfait bouillir jusqu'à réduction

de 500 grammes.

Le malade mangera en outre, tous

les matins doux gousses d'ail avec

du pain. Pendantl'accès de la rage

confirmée, nu fera constammant mé

chonner au malade des têles jusqu'à

ce qu'il s'assoup.sse.

Cet autidoto de la rage est infailli-

ble, dit l'inventeur.

PARADIS & CHASSE
AVOUATS

88, Hue Jacques Cartier.

Exemple : respec-|.

 B. 8 Paradis, P. A. Chaseé

——

Edward Vermulir, journalier de

Kensington, Ill, à ballu ss  feaune

avec une si glaude cruauté, que l'on
désespère de ses jours.
La pauvre leinute s'est traînée chez

Uis Voissii, el à raconté qu'en octobre

dernier, Vermula ensoya son fils,
Age de 10 ans, faire un, achat, lui

confiant la somme de qualre pias
bres.

Le pelil garçon rappurta quarante
centius de change de muitis, Le père

inhuman entra dans une Mrieuse co

lère el tua sou fils sous les yeus do sa
mère, menaçant celle dernière de la

tuersi elle intervenait. La nuit qui

suivit ce meurtre. Verwular biûla le

cadavre de von enfant sous le plam-
cher de lu cuisine.
Depuis le meurtre, il batut cruelle-

ment maintes el maintes fois sa feni-

me, qui est sur le point de devenir

mère.
Ou à découvert le cadavre de v'eu-

fiat, et Mertiularà élé logé en prison.
Ou mouace de le lyncher.

———

PE

NAISSANCE.

A Bt-Luc, le 25 courant, l'épouse

de M. T. B. Duquelte hôtelier, un

fils.
ples.

MARIAGE.

En cette ville, le 26 courant, par

F. Aubry curé de celte paroisse, M.

Jus. Boivin, tilleur, à Dile Caroline

Chaput.
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JOR.CHAGNON
Maautucturier «1 commerçant de

Marbres américain et italien
MONUMENTS

l'ierres mortuaires, corniches, tables, &c

PLACE DU MARCHÉ.
St. Jean, 21 wai 1883,
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Lu Société Pertusnente de Coustrucuion
“lu District d'Iverville reçoit des dépôt
darge it, psyuble À demande, et pie, de-
pain le ler jui courant, sur tel» dépôt,
l'intérêt a1 taux de quatre par cent par an.
Par ordre des Directeurs;

so £. L'ECUYER,
Sec-Trés,

St Jean, 6 juio i881,

‘Terre & vendre, d'un arpent
sur cing plus au moins, à lu Grande
Ligne, avoisinaut la terre de Elio
Brorsärd, et appartenant à Dlle Cor-
délia Conslantifq, avec une maison,
vlable, pails, &c, le tout en bon or-
dre. Pour les conditions s'adresser
ur notaire BOUCHER, Hl-Jean, Que,

28 mai 188% :

Bois de sciage
BOIS DE SCIAGE,

ROLE de CHARPENTE,
PIQUETS DE OEDRE, LATTES,

BARDEAUX, ETC. ETC.
—CHEZ—

D. GODIN & CIE
Vis-à-vix la Bauque des Marchands

Utfice chez D. GODIN Chapelier-Maichon-
nier, Rre Ktichelieu, St. Jean, P. Q.

N. B.—M., Godin protite de la circouatau-
cer pour annoncer qu’il écoulera sen mare
chaumlines à des prix très-séduits.

LE “ FRANCO-OANADIEN"

L'édition i-quopidieune paraît les
mardi, jeudi el wariodi de chaque semaine.

 

Les abonnements «utent du ler et du
15 de chaque mois.

ABONNEMENT.
lu an ven $2.50
mix (nois. 1.25
o@~ Toul semestre commencé se paie

cn entier.
(dition hebdomadaire.)
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Tarif des Annonces.
Première insertion, par ligne...
Chaque insertion sulwéquente...... 4

L'abonnement est invariablément pays:
d'avance.

Les fain de port sont à la charge de
“Editeur. ; ;
Une remise libérale sera faite pour les

annonces à long terme. ;
Toute correspondance, lettres d’affaires,

ettres chargées, communication, etc, de-
vront être adressées À

I, BOURGUIGNON, Propriétaire
t-Jean d'Iberville.

10 cts

Alphonse Morin, B. (. 0.
AVOCGAT

Bureaule !e Bauque de StJens
(MAPUSVIIIRS Ps Q

   _CosmeuCE.
Corrigé C R.Cousins &Cix =

Matoliuud de graiun, : $
® a
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Supérieure extra
extra ..
supertive .......
ivrie pour buuleuy
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du privtemsps exirs .... 0 0k
torte pour boul., eu suc. u 31

Fueva AurRioaute-—
Cuvisie supérieure exten 0 OC 0 (1)
chuisie XX opus .+u00s 000 0
famille très Choisie .….…. 000 UIL
“ “ “ ad abt + 3 1

Gié-d’iude pur tou Ibe.. | 90 2 00
d'svoine par quert..... 35 ¢ 00
Saraziu par l0v ule .... 000 210

Avuiue pur 32 lbs 8. ...000° 4 41
Puis par 66 168.000 00s uu 9 lv
Orge par 60 lbs... . 80 10
Sarazin BU llw..us .0000 00 Te
Blé-d’iade du nord par 56 ils » ‘0

“ sud Le uv =
Lard wea pur quart...
Ruile de charlon, galvas. .. 28 su
Gros vol... 2ossen ane vues a Ts
Sel de table . . i
Gruine en neau .

“MARCHEDK
—

  

 

Palate 000 assume.
Œuls jur duuznive.
Poules par couple
Poulels par conp
Ques par couple.
Diudes pur couple,
Beurre frais pur Ite
Beurre salé pur bw...
Suindoux par lbs... .
Lard irain par 100 Îbe.
Bœul par 100 lbs. ....
Fuit par 100 boites...
Poillle pur 100 bottes.
Bois 4 la corde.......
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MARCHE EN GROS DE MUNTREAL.
 

Fame. — Qupéjieury es.
irs 0

 

; coer crater varnn . 00 A 500
Exwra aupertive ..,.,... 4 80 A 4 83
De gots uve uses vue 00 à 480
Extra de printeuipe. . 465 4 470
Supertine ...….….. ........ 410 à 425
Furine forte de boulungers 5 15 à 4 23
“ “ ¢ américaine 8% à 175

Fine oii sive viene. 376 à 386
Moyenne ..... a 360
Reconpes ieee 8..20000 124 4 4 §
Furie eu one du Haut ’

Canwla par 100 lba.. 2 49 à 2550
Farine eu suc de la Cué

Lo flivrée) uns...» 305 à 010
Farine d'avoine... 25 à 300
Farine de blé-d’iude..... 170 à 200
Farine de surrazin o.oo. 1 20 à | 36

Lard, $32.45 & $00.00,
Ssiodoux, 144 à 14.
Jambous, 14 144e,
Beurre de l'Ouest, 16 i 18a.

“ Townships, 20 & 2c.
“ Morrisburg, 18 & 200.

Frowage, 114 4 0c; frais, 0 & 00.
Ou «doit ajouter 1jc. À Ze. pour le detail

auxx prix crheut,

——

MARCHE DE MONTREAL

Faring.

    

   

Furine de ble, de la cai,
par 100 Ibe.

Furive d’avoin
Farine de blé-d'i,
Burrusin vecu ses

 

   

  

 

   

 

   
   

  

LAITERIE.
Beurre train A la livre...oeo. 020 a 0 30

LEGUMES,

Putates aU 884810 qq «cores oes 0 80 & 0 75
‘UYERS.

Sucre d’érabie à la livre. 91013012
Sirop d’érable au gallou 116 à 1 20
Miel à la livre... v 13 à 0 14
Œquis truis à is du 0 17 à 0 iv
Saiudoux à la ivre. 014 à 6 J6
Hauddock à lu livre. 0 V5 à v 6?

YiANDES

Lard trais par 100 its... H 60 à 9 OÙ
Bœut do . boas 00
Ladvres......... ao... . 4 00 à 6 04

VOLAILLES.

Dindes (vieux) nu ouuple.... 1 75 à 2 80
Diudes |jesues) de .... LLU al Be
Oles au ocouple...... 1 80 à 1 vo
Poules au couple... ps 1 06
Poulets nu couple . .. v à 0 Où

uBAINS,

Bié par aminot..…............ | 66 à 1 75
Pois do... ……... 100 à 1 l0
Orge do .... . 0 00 à à 00
Avoiue & ln poche. . : 095 à1 05
Sarrasin pur poche... 120 4124
bin do vs .…. d 00 à 0 Un
Mil do once eras 240 à 3 06
Blé-d’iade do Cress Ww ODOUR LD
Féves par mingb.ceeer-. -o 1 80 43 00

GISIERS.
Canarde au couple...0 06 à 0 «4
Pigeons domestiques au couple 0 25 à 0 30
Perdrix su couple... ..... 0 45 à 0 60
Taurtes à la douzaine... . 0 40 4 0 0

Foin, lère qualité, 100 bottesl0 30 4 11 10
Foin, 2me qualité Le 80041000
Paille, lère qualité à 6 00
Paille, me qualité 240

MARCHE DE BOSTON.
Avoine—No. |, blanche, 54 à 57 cts par

mivol; No. 2, blanche, 50 à OV; No. à,
blanche, 48 à 464.

Bearre—De "Ouest, 28 & 23 cts ln livte ;
beurre frais, 20 À 21; du Nord, 23 à 24;
beurre frais de New York, 20 & 21; du
Vermont, 20 à 21 ; du comté de Franklin,
18419.

Œuf-—Fraie de l’Kst. 18 à 164 ; du Nord,
173 à 18; Nouvelle-Ecosse et Nouvean-
Branewicl, 17 & 174; frais de l’Ouest, de

Foin—De choix, 917 à 918; commun,
$13 4 $17 ; de Kat, choisi $18 & §16; pau-
vre, $12 à $l4 ; endonunagé, $10 à 914; de
Plat, $4.

Paille—Paille de seigle choisie, $14 4
$15; paille d'avoine, 88.

P.1ate—Du Nord et du centre du Maine,
tune, 56 à Tu cta le minut ; Arsontook, 75 à
80, Houlton, oboix, 83 ; NouvelleEcoese el

  

 Nouveaux Brunewiek, rose, $3.25.

 

 

GREGOIRE
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*. Manufactariers et im oitateurs de

47MEUBLES
—Er_—

ETS de SALON
DE TOUTES SORTES

Viennert de trataporter leur établissement au numéro

66-Rue Richelieu-66
Porte voisine de L’HOTEL MONNETTE,

MM. GREGOIRE & LANGLOIS muputscture une grande partie de leur tseubles eux-
méme-, ce qui leur petinet de vendre & beau
St, Jean et & Montréal,

coup meilleur marché que n’inporte où à

Uutrouvera daus leur magasin choix considérables de

CADIRVICS ET
Pour toutes erpèces d'images, le ont d’aprè

MOULURES
« les «leruiers guûta et à très bou marché En

outre, un assortiment complet et varié de

CERCUEILS en BOIS et en FONTE.
Ba" Ces MM. mettent aussi À tu lisposition du publie et À des conditions raisonna.

bles, un magnifique CORBELEARD dust ile ont fait l'acquisition,

Qu’on aille faire une visite.
 

JACQULS CARTIER SHR
QPROSITE FT wnABV WALL

 

Le Propriétaire du Richelieu attire
l'attention des chents etdu publicsaur les
améliorations de sou établissement. Tout
eu remerciant paus Îe patronage qu'il à
regu deny dans le puesé, il expèrejouir
encore de la faveur publig te dans l'ave-
nir.
Iw Omnibus vont À la rencontre de

Bl Lovin lex trains et de toux les vapeurs.
N.B.—Sur le trvit de lel, ly a

nne maguifique plateforme couverte,
d’oùles touriates pathveus embrasser d'un
mongwily le plus beau panorama qu'il
> uit dans le Di-triet de Montréal,

!. 8. DUROCHER Propriéiaire.

L'HOTEL KICHBLIEU peut loger confortablement 406 visiteurs,
Prix de lu Pension - B1.80 à 83,30 par jo:

ERE

ir, suivant la location des chambres.

 

BONNE NOUVELLE,
 

JAMES E. Mc
00. )——

NULTY & CIE
Est henreux d'aunoncer À ses anciennes et nombreuses pratiques el au public
en général que, malgré les difficultés financières qu'il a dû traverser

dernièrement, il s'est décidé, grâce à l'appui de puissantes mnaisous
de gros de Montréal, à ouvrir un

MAGIQUE HACASIT DE
MARCHANDISES SECHES

AUX NUNEHKON

165 & 167, RUE RICHELIEU, ST-JEAN.
M. McNULTY annonce en nême temps à ceux qui voudront bien l'hono

rer de leur patronage, qu'il vendra strletement au comptant ©
n'aura dorénavant qu'un seul et bas
d'acheter à 30 pour cent meilleur

Pix, permellant aux praliques
marché que partout ailleurs.

Bou nouveau stock, qui ne comprend que des marchandises parfaitement
weuves et das les derniers goûts, est déjà rendu et installé sur les tablettes,
tonl prot pourla vente,
Les acheteurs laut de la ville que de la campagne sont priés de faire nue

visile au

NOUVEAU MAGASIN DU BON MARCHÉ.

FERRONN ERIES

$10,000 VALANT
bE

Ferronneries, peinturês, verre=
ries ot brosses.

VENTE DEFONDLS DIE HANQUEROUTE

Seva détaillé au prix du gros.

Le stock doit et sera vendu
immédintement.

Venez «4 exaurinez nolre stock el ki vous
ne pouvez venir, iulormez-voua des prix

joux fondous aussi un assortiment de |i!
MARCHANDISES SECHES |

Kvalué À

#6,000
Qui rern également ‘étaillé au plus bas

prix.
Davignon & Coté.

Hue Richelieu,
St-Jean, 10 avril 1883,

La première sinon de Seint-Jens pour

ARTICLES DE MCDES
est +ana contredit le magnitique établie

ment de

Delle POIRIER
88, Rue Richelieu, | Bloc O'Cain |

Enscigne de tn

Belle capuche dorée
Les dames voudront bien  n'empresser

d'aller 6e pourvoir ches elle de sui ce
n'il leur faut ponr Je printemps et Pêté
len y (rouverunt Un uscortiment come

plet en sait de

Plamea d'à utruches
Flonrs rancaises

Bois, satin et rubane des coulenrs les plus
nouvelles et autren articles de Loclettes.

Mademoiselle Poirier & toujours en mains
une grande variété de bas de didérentes
nuances pour danses el enfguis.

Les datues n'ont qu'à fui rendre une vi-
site et elles seroul antisfaites.

L.M, TROTTIER
HORLOGER--BISOUTIER

#0, RUE RICHELIEU, ST. JEAN.

À tonjoura eu nains tn as-ortiment de
Pendules françaines, anglaines ot
américaines, Montres en or et en
argent de tous prix et de toute
qualités, Jonca de mariage, ba-
œues de fantaisie, Avec pierre:
préuieuses, chaînes ercorail, bra-
celeis, chaînes de montres, lo

quels, nets de boutons pour chemises, épiu-
glettes pour dames el Inesnienrs ; pipés en

écume de nier, en imitation et en buis, ca-
pife et couteaux, Lunettes, lorguons, bino
cles, pour loir les goûts.

N'uubliez d'aller 6 ire une viri-
te au magasin Hi Lien conou de

1. M, TROTTIER,
90, rue Richelieu.

St-denn, 29 mai 18-3,

NOUVEAU MAGANIN

EPIUERIES DE CHOIX
——bt à-—-

PRIX TRES-REDUITS.

L. D. POIRIER
Ci-devant de Is maison

WIGHT & CIE.
Vient d’ouvris au

Coin de In rue Jacques-Cartier
et St-Charles

Un magasin d'épiceries, médecines pa. a:

Len, Leintures, parlures, coulelieries

urticles de toilette et de (intaisie,

tabao, cigars et sacretien,

Vener me faire une visite ot vous que

rerez lu certitude dd: trouver ivi feat ve
qu'il vous faut el à meilleur marché que

partout ailleurs,

St, Jean. 18 octobre 1883,

Marchand & Charbonneau
NOTAIRES

SN, rue Jucques-Cartsr “Jean. 

J. E. CLEMENT & CIE
MARCHANDS DE STJEAN

Aunoncent au public et à leurs

amis en particulier, qu'ils “ont

révuvert leur magasin, ayant

fait un réglement avantageux

a comptant. avec leurs créan-ts

na

——

   

ciers, Mais afin de réaliser leur

engagement, il fiuut absolument
———tO

que toutes les

MARCHANDISES

Soient vendues d'ici à un mois,
à des prix plus bus que jamair.

Surtoutles tweeds et le dépar
tement du taillage.

J.B.ClementsCie
126 ¢ 128 rue Richelieu

St-Jean, 27 mars 1883.

 

M. GrilleT
CHAPELIER,

Vient de transporter son atock de

CHAPEAUX
FOURRURES

DANS LE

Block Larocque
No. 103 & 105, RUE RICHELIEU

Porte vuiaine de la

PHARMACIE LAROGQUE,

K2>L'OURS est toujours à

la porte pour inviter les gen«

à entrer.

F. CHAUMELLE
Magasin en gros et en detail,

Coin des rues

ST. CHARLES et RICHELIRU,
Duportation directe de

FRANCE ET D'ESPAGNE

VINS,
BORDEAUX,

BOURGUGNE,
CHABLIS,

PORTO,
MALAGA,

MADERE,
FRONTIGNAN et

VERMONTH,

Vins tres vieux pour malades,
Cognac et Eau-de-vie.

M. F. CHAUMELLE re charge de tou
ex ean.signations qu'on voudes lui confier.
Les marchandises reront expédiées directes
tent de Bordeaux, France, au vom et do-
tuicile du consiguataire.

War Toutes ces marchandises sont garam
es pures ct sans mélange,
25 janv. 1883.—06m.

Bureau de la Société Permanente de
Construction du District d'Iberville.

 

AVIS
Kat par le présent donné:
Qu'un divisiende de QUATRE par cent 8

êté déclaré aur le Fonds Permanent de cette
Bociété pour lv nemestre finissant le 3V juin
courant, et que tel «lividende vers dû «t
payable, au burean de Ia dite Société, le et
apres le TROISIÈME jour de juilles pro-
chain.

Par ordre,
£. L'ECUYER,

Secr.-Très.
St-Jeau, 10 juin 1843,

AVIS,

Les dommis«nirer d'écoles de lu paroire +
de St, Valentin ont bes sis pour la prochaine
année scolaire d’un inalitutenr pour l’éootr
No 6 (près Stotiaville) et d'une institutrice
pour l'ecole No 6. Nul ne devra faite apple
eation sil n’est en bicu de fournir les qusii-
ficalions el ccrtifi nin requis,

S'atrosner à
LUCIEN GAGNON,

Séorétaire Trésorier
8t Jean, 14 juin 1853,

Lafontaine & Morenu

AVOCATS
No 160, Rue Notre-Dame, Montreal.

M. Ulric Lafontaine suivra les
cours du Distiict d'Iberville. Se. Jean, 17 @vrier 1883.



300 piètes de Tweeds nouveaux, Serges et Draps Français chez Langelier et Develles
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BELLAH.
Onevantrit pas seulement ses

qualités mililaires, son a-tivité fou-
pe, jéglée par un saug-troid

inallérable, le rave mélange de témé-
vith et de caleul qui dirigeait chacun

gs

wfMouvements; qualqne chose
de mystérieux, répandu sur vaper-
sanne et sur sa destinée, achevait
d'enchanter ces im aginacons simples
et ardentes. Sa beauté, sou langage
choisi, sa libéralité, qui ne lui laissan
d'autre possesrivll propre que sou
cheval de combat, tous les dons gra-
cigux el puissants qu'éclairait sa

jeunesse, ‘ étalent autant de braile
rellante, dont la supersulion el

l'adtour du merveilleux avaient fait
une figure survalurelle. M montrait
une vraie folie de bravoure, chargeant

lenftemi le sabre an fourreau, el

chantank avec une allégresse bizarre,
au milieu du feu, des hymnes de
vertequ'il avait composes Les gars
f croyaient invulnérable.

Les autres chefs el la uoblesse,

moins sensibles à ces éblouissements,
ne laissaiept pas de se rendre au

génie spécial que le célebre partisan
sembiait avoir reçu pour le geurr de

guerre qu'on avait

à

soutenir ; mais

i's se rendaient surtout au prestige
d'une ressemblance illustre,ermpreinte
sur re frout vaillant. Gulile ressem-
blaure n’était point tronpeuse :

derrière lgs nuages dout s'uuivelop-
pait l’origine de celle existence
extraordioaiie se cachaientla honte
d'une femme et le crime d'un rol.
Les es de l'Ouest avaient en
quelque sorle légilimé par leurs

égards les titres le ce jeune homme

u respect particulier des sustirgés

fora tgs. Ils avaient fait briller ce
hw de pourpre aux yeux de

leurs nails soldats, comme pour leur
voiler l'absence aifligeanie de ceux
qui avaient uv droit plus direct à de
tels bommager. ;
@pudgnt l'adresse du jeune chef
siinpañor de loutes les circonstan

à pouvaient accroître son em-
Pire, ses allures duminatrires, son
mdividualité de plus en plus absor-

baute ne (urdèrent pas a inguieler

Ceux mêmes qui avaienl préle les
maîus au culte dont il élait l’objet.
Le bruit de ses succès, l'éclat de sa

pulatité, allèrent jusqu'aux oreslies

es princesémigres: un servileur si
uissant leur déplut. Le comte de
virage lui écrivit d'Angleterre vue

lettre de félicitation qui lui marquait
sa dépendance. Ou eu était 13 quand
les negocialions s'ouvrirent pour la

paixavec la république. bL'heureux
aventurier relusa d'y prendre part.

Les intrigues qui s'agilaienl autour

de lui depuis quelque temps ‘e luissé-
rent tout à coup isulé et sans moyen
de prolonger xa resistance. Tragué
par I) bleus, il fut contraint d'aban-
donner la lerre de Bretagne. Une bar.

ue :de pécheur le recueillit sur
Copies téverie, à peu de distance
de Saint-Brieuc ; une pelle troupe de
chonans assistait à son départ. Avant
de quitter (e rivage, il brisa une
fleur du lie d'or qui surmoniait le
pommeau de son épée et lu donna à

8 awis fideles. Cette relique devint
Shem dans la légende populaire le
nos “du héros disparu. Dans plus
d'une paroisse les prêtres, pour com-
laire à un enthousiasme exallé par
e charme des souvenirs, durent ajou
ter, aux vœux pour le roi, une prière
distincte pour la fleurde lis.

Délivres de l'ombrage de sa pré-
sence, ses ennemis ecreis le regrel-
terent. Sur le point de rentrer en

‘guerre, ils retrouvaient bien les
vieilles bandes de la chouannerie
prêtes à l’action, mais éparpillées et
désurganisées comme aux premiers
temps des soulévements. Aucun
parmi eux ne se sentait de taille 3
server les liens du faisceau redou-
table qu'ils avaient brise _imprudem-
ment dans la main de Fleur-de-Lir.
Le jeune chef était en Anglelerre ;
l'émigration I'y féla. Un des princes
exilés, qui s'Y trouvait en mème
temps, lui fit grand accueil, Lémoi-
naut qu'il attendait encore de lui

des services. F'ivur de Lis reçut mème
alors, dit-on, un titre qui rappela
théâtre de ses prewiers fait d'armes
et qui élail emprunté aux souvenirs
de la fumilie légilimée de Louis XIV.
Aucune explication n'accompagua
d'ailleurs cette allus.on délournée et
flatteuse aux droits équivoques du
jeune duc.

Quelques semaines plus lard, le
cabinet anglais se décidail à jeler en
Bretagne une division d'én.igrés ; un
des princes, oncle du jeuns roi captif
au Temple, devail commander le
corps de débuiquement. On sail
avec quelles instances la présence de
ce personnuge avait été de tout imps
sollicitée par les chefs vendéeus. Un
D'ignore pas avec quel décourage
mes.t, avec quelle amertume, souvent
même fort peu mesurée dans son
expression,les plus fameux défenseurs
dela cause royaliste supporlérent
l’éternelle déception de leur espoir le
plus légitime,

L'expédition était prèle: 1b s'agis-
sait de remellre cu mouvement dans
toute lu Bretagne les masses insur-
een, afin de balayer du pays les
ces républicaines et d'ussurur le

débarquement de la Dottille. Fleur
de-Lis parut le mieux fait pour cette
tâche ; ti l'accepts. Son nom, encore 

dagen
deus foun utes les Bha foires, el
il eut une ce. L'espèce d'inves-
Litire officielle qu'il veuait de rece-
voir lui prdtait, aux yeux des autres
chefs, un nouveau carablore de su
riorile ; auçuyva lgjoi contests. En
une courte campagne, il accom-
plit counne nous l'avons vu, la mis.
sion nont il s'était chargé ; mais la
flotlte anglaise ne parut pas au jour
fixé. Ou Ât passer & Fleur-de Lis de
nouvelles Instructtous auxquellesil
obéit, en modifiant ses premiers plans
Ce ful alers qu'il abandpnna Le, voisi
wige des cOtag, <3 3 .
Cependant Bere 8, fui bait pas

sans quelque couleur de trshisou,
avait profondément blessé l'âme ius-
pétueuse du jeune général; il se
voyait À demi sacrifié pour le prix de
sou Jevouement. Sa Haine déclarée
our les Anglais en devint plus vio

fonte: il avoua plus hautement sou
oppusttion & loule mesure où leur
politique mettrait sa main déloyale.
Quelques iudiscrétions de langage
échappées à son resseutiment réveil-
lerent les déflances autour de lui.
Une partie des chefs lui -lemeura
sincèrement atlachée ; mais d'autres
daus le secret de leur cœur, subis-
saient son joug avec enuui: ils s'it
quiélaient de l’enivrement qu’il
puisait dans l'idolâtrie de toute une
province ; ils remarquaieut avec ai-
greur dans ses paroles celle espèce
“te fatalisme personnel qu'inspire aux
favorts de la fortune l'habitude d'un
succès infaillible, el sous lequ I ger-
meurt souvent les arrière-pelisées ary-
bitieuses. Nous saurons bientôt ce que

uvuient avoir de fondé ces npprè-
ensions de la jaluusie.
Fleur de-Lis, parvenu à lu lisière

du bois, y trouva campé unlort parli
de cavalerir, le seul corps de celle
arme que comptdt I'avinée roya-
liste ; encore était il :rès impurfaile-
ment équipé ; la muilié des cavalier:,
comme la plupaut des volontaires de
la forêt, avaient pour chaussure des
sabols au-dessus desquels ils ajus-
tuient des tiges de cuir en guise de
bo'tes-—Le jeune ehel prit ud cheval,
et se dirfgea À toute bride vers le châ-
leau de Kergant.
La forétdala Nouée avait servi

d'asile au marquis et à ousles siens
pendant lu journée qui suivit la sur
prise du châteaupar le détachement
de Francis. On (ut informé le même
jour que les républicains avaient aus-
sitôt abandonné, se retirant sur le
quartier général.
Le marquis de Kergant, voulant

épargner jusqu'au dernier moment à
su famille les fatigues d'une vie de
proscription, s'éiait délerming a
rentrer avec eile dans son manoir
héréditaire. l'leur-le-Lis se cChargea
d'entretenir, par ses espions, wie sur
veillance qui préviul toute surprise
nouvelle. plan secrel des chouans
était d’ailleurs de nature à faire ces-
ser, dans un délai prochain, cette
situation précaire,

Ouavait repris au château loules
les hubitudes de lu vie de fumille.
On cherchait à se donner ainsi
l'illusion de’ la sécurilé des anciens
jours; tnais ce calme factice n'aveu-
éluil personne : de cruelles préoceu-
patious se révélaient dans les paroles
ut encore mieux dans le silence de
chacun. Bellah était tombée daus
un élat de langueur alarmant ; Aa-
dièe elle-même ne souriait plus qu’en
1Ève. Dans lu soirée où nous a cou-
duits le cours de ce récit, tous les
membres de la famille s'étaient sépa-
très, comme de coutume, vers dix
heures. Bellah, retrée dans sa
chambre depuis quelques minutes,
élait demeurée debout, une main
posée sur le dos d’un fauteuil, le cou
penché e* le regard fixe dans le vide;
elle semblait écouter avec un intérêt
mélancolique les bruits de l'or: au
déhurs et les tristes échos dont il
emplissail les corridors du vieux
chateau. les beaux traits de la jeune
fille etaient profondément altérés,
mais sa pâleur mêmeet le sillon som
bre dont l'arc se dessinait sous ses
yeux ne faisaient que lul rendre le
reul charme de son sexe qui lui
eÜûl mauqué, lu séduction de la fai
blesse.

Quitlant enfin son altitude distraile
elle vin\ s'asseoir devant une petite
table qui servait de base à une élé-
gante bibliothèque en ébène sculpté.
Elle tira des rayons un livre à reluu
re de velours, que fermait une agrale
en forme de croix; mais elle le re
poussa doucement ävant de l'avoir
Ouvert ; puis, secouant la tôte avec
une expression douloureuse, comme
quelqu'un qui ne peut résister à un
désir Qu'il condamne, elle urracha
une feuslle d'un album, eb se mit à
écrire avec une vivauité fébrile. Voici
ce qu'elle écrivait:
«Hervé, mou frère, je ne pense plus

vous voir jamair. Vokre mépris, —
bieninjuste, Dieu sait 1 me tue cepen
dans. Vous auriez déjà peine à me
recounaltre, won ami. Ou croil au-
tour de imoi quec'est la fatigue, l'émo-
lion; je laisse croire, mais je ne
figure que c'est mou cœur quiest at.
teint: tantôl il bal «i vite, que je ne
puis plus respirer, tantôt il s'arrête,
et je crois que lout va filme. Je suis
brisée J'ai aussi du désordre Juns
l'esprit. L'orage Wrriblu de ce soir me
bouleverse. Îl me semble que chaque
tourbillon passe 4 travers moi comme
au travers d'un frèle arbuste, que
chaque rafale déracine un peu de la
vie qui (ne sosle. Si ju mme (roimpais,
si je devais vivre, vous ne liriez ja
mais ces lignes. Ainsi en voilà trop
sur ce sujet.

À Continuer.  
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BST-JEAN, W. L. MARLER, Qégpyt.
SHERBROOKE, A.C cogdS}

esVA. Succursule ef ayences dans toutes
principales vides et cités du Cunuilu,

du Munitoba, du Territoire du
Nord-Ouest, des Etats-Unis,
de la Grande-Bretagne,

de, de
bar” Collections tuiles à des conditions

très-tavurables. T'ruites émianées pour touts
les parties du Canada, inclus le Manitoba
et le Territvire du Nord-Ouest. Echange
des Etats-Unis et Sterling acuetés t vendus.
Transports (ait= par Cable et Télégraphe.
Lettre «de Crédit émia tées pour valuir eu
paysétrangers.

AGENCE DE ST, JEAN,

Intéréts de quatre par cen: par annéer
atlachés sur Dépits duns le Départe-
ment d'Epargnes.

W. L. MARLER, Gérant.
SL Jean, 23 Juin 1s33—la.

Groceris defamille,

F. X. DULUDE
Nue Richelieu

ST. JEAN, P. Q.
Tient uu assortiment complet et choisi de

TBES,
CAFES,

FRUITS,
SUCRES,

 

 

MELASSE,
SIROP:
VAISSELLE,

VERRERIES,

VINS et LIQUEURS.
M. DULUDE sollicite vue visitg, ="

St, Jean, Ê juin 1383.

Hémorroide -- Symptômes et
guérison.
 

Les =pimpiômes sont la moiteur, (rarapi-
ration, forte démai genison, augmentée en
Braltant, trésdésagréable mirtout pendant
in nuit. On dirait des quépes entrant et sor-
tant du rectwn. Les parties privées soot
Quelque fois aifectées. Si on lige les
noyens à preudre pour les faire raître
il peut en résulter de très graves iuconvé
uients. ** L'UNGUENT DE SWAYNE”
est un remède <ûr et agréable. De mème
pour * dartres, dénrangeaisuns, humeurs,
echaudementa, érynipelles, dénacgenipon,
de Is barbe, taches et tonies tes maladies de
In peau. Envoyé par lu malle pour 50 cents,
8 dites $l "25fen estampills], Adresse,
Dr SWAYNE & Son, Philadelphie. Pa.
En vente chez les phurimaciens.

14 juin 1868.

AUX DAMES.
ee

Souvenez-vous, +'il vous plaît que le we
gasin le modes des Demoisellen

M & V. Benjamin
Est le véritable endroit pour trouver les

Dentelles blanches, noires, valentiennes,
américaines, chantilly, espaynoles,

françaises, bedford, guipure
brodée, orientales.

Leur aanortiment en fait de chapeaux et
coiffures de luntes nort:n ent loujuurs Con
plet et dann len derniers goûts.
Nous n'avons pes pu acheter à bon miar-

ché tan! que nuus ne sommes pas allées ches
les demoinelles Benjaniiu, Jineot les dames,
Eb bien,il ers donc nage de toujours ae
reudre chez elles pour acheter dus chapeanx
et lors len articles que l'on dit être ide fau-
taisie, mais qui n’en mont pra moins néces-
saires la Loileite des dares ef des enfants,

33-Rue Richelien-3%

ST. JEAN P. Q

 

Institutrices demandées.
 

Les C ymuissaires d'écoles de la parolese
de 8L Luc. Uni besvin, punr la prochsine
anuée noolaire, d’Institutricen pouvant
touruir les qualifications et certificat requis
pour école élétientaire. !

S’adresser à
J. B. MANY.

Secretaire. Trénorier.
8t Lue, 21 juin 1583,

A VENDRE OU A JOUER.
 

Une terre de 90 arpents, située sur le Ri-
obelieu au bas de le paroisse ce St Athisnaxe,
dont neularpents en beau buir, avec msic
ou, gravge el autren bAtisnes,

Un lopin de terre sde 46 arpenta nitué à
quelques arpæuis de la terre cHlenane dé-
crites, dunt cing nrjenia en beau pin et au-
tres hoie, sans bitinne.
Pour les cunditioun n'aultenner à

Dune MICHEL DOUDY,
4 Iberville.

St. Jean 14 juin, 1883.— tm.  
 

Arrivée des tiains à St-Jeen
 

CENTRAL VERMONA,
Ue St Altune, pasar ter 7 16am

“ . 76am
» “ 100 p. ss
“ passager … 9 00 p. um

wixte  L.....

   

© + 20 p.ue
the Mugug et Waleriou LEuw

* mixte Lu... S40P

GRAND TRONC,
Île Houses Puins, passag Tew

“ ha #15 p.m.
mixte LL... 13 30 pm,

De Montréal, passager es 8 lus.
« tee 9 65 4. m
“ # Leone A lp.
“ eve GIE PH

 

…….  T40p.u

Départ dez trains nté St-Jean.

CENTRAL VERMONT.

Pour St-Allmus, Boston of New-Yor.
pusuager 8.10 a. wi, 9.35 p,m. 4.16 et 7.30
pm.
Four West-Fatuham et Walerlov H,30

unls. el pour Waterivo Magog 4.24 p. ms
GHAND TEUNC.

Pour Moutréul, passager, 7.20 à. 10.
mou. 9.15 p. ww, mixte 13,40 p. mm,
Puar Houses Point, Plattsbmg et White

hall, puétayger, 8.15 w. m. et 6.38 p. m.

ALLEZ A LA

9.006

   

ETOFFES A ROBES
Serges lrauçaise lout laine, Serge Uuiong

Burcard à robes. Unchemire nuir et de
eouleur, le plus bel assortiment

qu'il nit à St. Jean et à des
prix qui défit Lont cotu-

pétitivu.

FLANELLES FRANCAISES,
FLANELLES D'OPERA,
FLANELLES ANGUAISES,
FLANELLES AMERICAINES (Union) |
FLANELLES CANADIENNES,

Depuis l6cts juryn’a $1.00
Notre département de Tweeds ent nit 004
plet et comprend uv asrortimeut vari

de Tweeda ‘

ANGLAIS, ECONNA IN em
CANADIENN, °

DES DERNIERS GOUTS.
BFUn tailleur ent stiuché À notre étd-

btissemenst. -
Nous ne vendons qu’à un seul et baw

prix. ft nous nous ferons un plaivic de
montrer nos tourchanslises.

Larocque et Bourke
Cuiu us rues

RICHEIEU et ST. JACQUES
BT-JEAN, P.U.

Soumissions demandées.
Des souminsions enchetéen, adresséen Au

ronsaigué, ne ont reçues jusqu'à lundi le ;9

 

juillet prochain melusivement, pour la cone-
traction d'une église,
convert, en pierre, daua la wae de Bt
Edmond de Costicook. comté de Stan:teail.

Les plans devis pourront être wh

sacristie, chemin

tons les jours au bureau du soussigné qu
village de Coaticook, & parur «du 20 juju
conraal, i

Les sounissionnaires devront inclure
avec leurs soumissions, ua chèque de Ban-
ue aoaepté pour mille dollars, payable

Vordre du prévident des ayndica, roussigné,
lequel dépôt de mille dollura sera forimt et
perdu par le soumissionnaire dust la equ-
mission aera acceptée, nil refuse cnsnite Be
signer le contrat et de donner les or ;

t,suffisantes de l’exéoution «le ce contr
pour la construction des dites bâtissen,

1e plus banse Di même auenne des mninga-
sions,

Conticouk, 7 juin 1853. t
H. C. H. CHAGNUN, N. P.

Préaislent des Syndres,

MACHINE A COUDRE;

Machines à Coudzel boborks. nm 1
EN GROS ET EN DETAIL |

’ CHEZ

 

H. MAYNARD,
88, Rue Richelieu

ST-JEAN, P. Q.
Seule place à St-dean vû l'an peut ae pro
eurer une bonne machine à bon marché.

Toute machine garantie per moi r~Jonnan
Jus natisfaction peut être rap porté ef ler
Rent sera tout auanitôt remia,

H. MAYNARD.
Jean, 28 mai 1888.

Alphonse Morin, 8. 42 5.
AVOCAT

Bureau de la Bauque de Bi-Jeas
parimmvius, ra.

Les syndica ne rerunt pas tenu rege

 

BOSTAN & MONTREAL

Fou tela plug ancienne et la plus courte
 

Toun ive trains sou: miauix de piatelorme

MILLE
et de

UKAT.LATBULS WFRSTINCHQUSK,

EXPRESS DE JOUR part de Montiéa .u
T.li a wi, BL dean, 8.10, Si Albuns, 9.30
i, Boston vis Lowell,
Kixpressdeumiy ride MontréedL 86 am,
Bt.doan, 4.10 pm, Bu Alba40 pue, pour
Troy, Altauy etarrive « N-York & n.0
TRAIN w«iXTE part de 8¢-Joan a

8,60 mi, pour West Fatnham et Waterloo
et arrivant à Waterlou & 12,50 p. im,
EXPRESS DE NUIT pus-r Bostob purt

de Montréal à 6,50, p. mm, t4-Jean, & 7,30,
Pp. Mo, ol urrive & Bustou, 5.00, 8. Ut,

TRAINS ALLANT AU NULL,

KAPRESS Dis JOUR pure de Boston & 5
8. ui, New-Loudun 5 u. w,Springneld d'a m
Froy 3.30 wan. we retire avec le 1..te à. Ctrair
poste quittsut New.York dd. a.m. Bt. A}
Latindoddogutiyucrivinl à SL, Jeun. À 7.00 p.
te, pour Alunirent ot l'ouent.

|| EXPRESS DE NUIT part de Boston 47.00 p
m., ok N-York via Springfield a 3.00 p, wy
Nt. Albans 5,08 aan, srive À St. Jeau à
T.lñu tu, Montié-t 5.30». mm.
RAIN D'ACCOMADATEON part le St

    
  

  

- - - } Albuns a 12,10 p. 1, arrive a St. Jesn 8

Maison Richelieu,|
——POUR VOS— !

320 0 wm
TRAIN PONTE pars de Magog à 5.60 »

tas sde Waterho «7.00 a. w. urrive & Nu
Jean 9.03 0. ti, -au retour) ab part de Bt
Jenn 6 4.00 pon, et wrvive 8 Wisterlou 6
GU à pre 15.5 #15 Magog a 7,16 p. in.
TRAIN MIXTE paride Waterloo a 2,46

arrive 8 SG denn à 6,46 pow,
Den clint durtoirs Putin sont wtus

chien wx trois express dde nuit entre ro.
réai vt Boston et entre Montreal vt Spring
tield, et Jes chars Jorwirs de Wage: enue
Montréal et New-York aid Troy,

Pour lex hillets et conditions dotiet, 8's
dresser #u buresn du Central Vernont, Mt
det, 14).
p Ib. FUTVOYE,

Suriteudaut,
J. W, HOBART.

Suris. vodunt-Géners"
ss. Abgmnp, 9 sure (08). }

TC ; oipee
JAMES O'CAIN
CHARBON ET' BOIS

AGENT DB LA

London assurance corporation
Sur in vie ol contre le teu.

Queens Ins. Uo of London :
SurTu Fie & contre le leu

Northern Ins. Co
Contre le feu.

La royale canadienne.
Merine el feu

Western assurance
Feu el marine.

Citigens Ins. Co
Feu, vie el garantie,

La compagnie Souveaine d'assuran
Contrecle mu, + ob

Rirquen isolés pris pour trois ans par (ou
ten ben compagnie sicdessan,

Su Séun, 29 sept 188] lu,

Les plus haus prix sont payés
pour

AVOINE,
Pos,

~~ FOIN,
“Ut £ autres produits

——CHEZ-—

À. Bertrand &Go

Yea

Lt

 

N. BROUILLET
SELLIEK

Ne. 77 Rue Richelien
(BloPaquin)

VIS-A-VISL'HOTEL MONETTE

remercie ver nombreaues pratie. og le "en
conragensent hbéral qu'ellent us, donne
depuis qu'il ext étalli St-Jeanes . enp ère
que lu public de St-Jean et les environs
contionera à l'enconrager, maintenant qu'il
nun avsort opuplet de ce qu’il y » de

ienx eh fait de

Har isarnals
nimplen ot doubles de toute beauté ut (| >

nlite enpérieurs i de Valinen, Porte Mau
teaux, y ola. «de toutes grandeurst

de toutes formes et de première
qualité.

  

ntarrhe,

ASTHM£Foor. par LesTUBES

, ot tonten malndien ver
Névralgies veuses guéries par les pu

lulen du Ey CRONIEI,
Dépsn Central du Dr. LKVARSEUR,

phimrimacien-chimiate de tora olarve , 39,
148 ¢ ln Monnaie, Pama, Dipdi A Montréal,
vheg MM. Lavioleite rt Nelson,
BtJeau, à Nov, LOI. 

“Remède de la consomption
de Shiloh.
 

Ceci, est, vans contradit, le weilleur re
mécde pouflà cotsompivu, Que ‘hous ayons
encore vendu, quelques: closes guévisseut
invariablement les plus ritder. cas de toux.
vroup et brouchites, tnudis que non succès
éionnant quant à lu guérisou de la con
souption ent Hans égal duns l’histoir> de la
médecine. Depuis ss découverte, il à été
vendu avec guruntie, (Émuiguage qu’on ne
peut rendre à aucun autre remède, Si vous
toussez, Luus vous conseillons franchement
de vous et servir, Prî£ 10 cs, 50 civ et 8110.

 

Répondez à cette question.

Pourquoi tant de personnes que nous
voyons nutour de nous, préfèter:t-ellea sout
trir des wusluilies, Lelles gue ; igdigestions,
wo stiputions, élowrdisseinents, peites {ups
CLL, vomit fl, fuunisse, quand, pour
D ctr, none leurs vendons. le .“ Mhiloh's
Vitaliver, que nous gurantisons pour
cute.
Reméde pour lv catarh, de Shiloh Uae

merveilleure guérison pour le caterb, lu
diphiterie, chancres à la bouche et maux de
tête. Aver chaque bouteille, «e (rouve uv
ingénieux inj-cieur nussl pour le plus genud
succès du traitement de ces maladies, sens
charge extra.

Prix 60 cir. Vendu par |e De HB. Lars.
que, Pharmacien,Kue Kichelieu, 5
Jeau, PL Q.

2h janv, 188,

 

Lisez le Lémoignage de cures

merveilleuses,
 

Fremont, Olio, 26 janvier, 1881,
0. b. Jd. Kendall et Cre., Mensieurs :— Je

crois Qu'il ent de mou devoir de vous expri-
mer then rehierciemeuls pour be bienfuité
ol len wvnnlnges que gui retiré de vot
estimable Spavin Cure, dont ln répule
tun eb oi élendue, Muu cousin et moi
“édions un étalon d'une vuleur de $4,000
que avait tn Crés manvais éparrin el que
v (re médecine vétérinaires émineuts con-
cnousjent comin incurable el comme un

val lini. Comme dernier recours, je
-usetMui À mon cousin d'ex-ayer une bou-
+e du Kendullx Spavin Cure. Ce remé-
at un ettet nvagique, lu truinième bou-
le guéri ls maladie, el le cheval est
ti 1 portant gue jum, Le Dr Dick,
talusbo "lait au de men vncles, et je
wds Evnicoup d'intérêt à tout ce qui
it mvoriner !u prohwsion À laquelle il

+ p'utlenait.

Votre dévoué,
JAMES A. WILSUN, lugéuieur. Civil
d'uux:--Fl.U0 par tmuteille, où vix bou

«les pour $5. Toux les phurmaciens Pout
« pourront vous je procurer 11 sera er
«ye à aucuus destination, sur réception du
prix, par les propriétaires, De RB, J." Ken
«+ ibetCie,, Énontatrigh Falls, VC

  

  

REMEDE DU

HR. FELIX LE BRUN
JOUL LE

GG
 

 ET—

one curé garantie pour la Gouorrhæs et
tu Hite, Swe et ugrésbie. Son usage v'eu-
vu être pa datalg vttets. N'empêche

"de vaquer à 6% affuires el de manger.
nie» par bolre bottes pour 45. Ga-
runtien écrites par chaque agent dûment
nu orisé à retuettre l'argent ni livia boîtes
ww sutlirent pas À amener Ta guérison,

Havayé, fruneo, yarn poste, sur réo: J-
ton du prix,
LR FELIX LE BRUN & CIE, 81 283

vue King, Kal, Tirunto, seuls propriétaires.
WIGET & CHE, St. Jean, P.Q Seuls

agrnts Autor,

Nanté c'est richeuse.

 

  
  

 

Le (raitement des neris el du cerveau du
Le B. C. Went, uni «pécifique garanti pour
l'hystérie, étuurdissements, | convulmog +
uévralgies, maux, dde Lêle, prostralion ner
vuxe causée par l'uruge de l'alcoo: où le
tabæo, insommien, abattenients de l’eaprit,
vamoltéseisents du cerveau, conduisent à
Vu télie, À lu minère et à la mort. Vieillesse

“y rétiaturée, atérilité, imprisanace duus les
“teux sonee, Étiietiune. ip volontaires. et sper-
voatonhws, causés par le travail excessifdu
cervemi, l’extravagance su le molesse., Une
tite guérire un cas réeent. Chaqueboîte
coutiens des remèdes pour un muoip. 81,00
lyboitgon 6 buiten pour $5.00; euvoyd
franco par la 'puate, Aur ‘réception du prix.
Nous garantimona que six boflen guériront
w'tuaporte quel cas,Avec chaque ordre re-
cu por ax bulles, accompagné de $5.00
nets coverrons À l'achetenr noire garantie
«urite pour remeltre urgent si le traile-
rent née go pan,
Wight & Cie, Bt. dean, |P. QJBeuls
2x aulorinés,

4500 de récompense.

Nous paierons ls récompense ci-dessus
pour chaque cux de maladies du foi, dys
pepaie, maux de tte, iudigeslion, Cons tipe-
Firth) Yue DLA ne pourrons fm guérir au
moyen des “ Wents Vegeluble Liver Pille*
prend les prescriptions nt bien anivies. El-
ves aOn6 pârelnent végétales et ne manquent
Jumais de donner satistaction. Hecouvertes
le nucre. Grandes boîtes, contenant 30 pis
lien, 20 eta. Bn vente oben D. Be
que & Cle, Phurmnciens, Mi. J
(turdez-vous «en conlrelaçons et anitativue,
Les véritables, manuincinrbes neubeucent
wr John C. Wonà Cie, “The Pill Mw
har” 83 re King, Kat, Topouto, Out.
hn on rat un Tan , wr ré
ception d'une exteuipuile de 3 cte,
A janv, 483,
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